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Telles sont, entre autres, les
lacunes relevées lors de notre dépla-
cement à Ouled H’baba, commune
relevant d’El Harrouche, à une
soixantaine de kilomètres du chef-
lieu de la wilaya. En 2012, on vit
encore dans des demeures
construites à base de terre consoli-
dée par le roseau et dont la toiture est
faite d’osier ! Le seul fait d’y entrer, on
se sent déjà désœuvré. Que dire
alors du fait d’y habiter toute l’année !
Cette image pourrait, à elle seule,
illustrer la précarité caractérisant
cette commune, l’une des plus tou-
chées par le terrorisme. Elle a été à
juste titre choisie parmi 5 communes
de Skikda (Essebt, Laghdir, Kenouaa
et Khenak Mayoune) et un total de
129 à l’échelle national, pour bénéfi-
cier de l’aide accordée par l’ADS
(Agence de développent social).
C’est Aïn Dalia, la zone la moins peu-
plée, qui s’est vu injecter 4 millions de
dinars pour l’amélioration du cadre
de vie.

Classée troisième en termes de
superficie (19 907 ha) à l’échelle de
wilaya, après Ben Azzouz et Essebt,
Ouled H’baba est frontalière avec
deux wilayas, Constantine au sud-
ouest et Guelma au sud-est, facteur
qui peut contribuer aisément à l’éta-
blissement d’échanges commerciaux
entre wilayas. 

La RN33 reliant Skikda à partir de
Bordj Sabat, commune d’Ouled
H’baba, à la wilaya de Aïn Beïda, via
Guelma, est un tronçon d’une grande
importance. Il permettra, entre
autres, de désengorger un peu la cir-
culation sur la route Constantine-
Skikda. Elle dispose d’une surface
agricole utile (SAU) de l’ordre de 8
581 hectares, dont 1 326 hectares de
terres inexploités. L’élevage du bétail
demeure l’activité la plus prisée, deux
familles sont devenues les fournis-
seurs de premier ordre de quelques
institutions étatiques au niveau de la
wilaya. Les racines ovines, bovines
et surtout caprines ont même retenu
l’intérêt des étudiants pour le mémoi-
re de fin de cycle. 

Le patrimoine forestier est estimé,
quant à lui, à 10 000 ha, essentielle-
ment composé de chênes-zen et de
lièges, représentant plus de 50% de
la superficie globale. Le tourisme de

montagne a de beaux jours devant
lui, pour peu qu’une volonté politique
sache mettre à profit ses atouts en la
matière (les monts de Bouaarbid et
de Bousnib : une chaîne qui s’étend
de Djebel El Ouahche, Constantine,
à El Houara de Guelma) Quant aux
adeptes de la chasse, la perdrix est
un oiseau à la chair très bonne.
L’abondance des potentialités mul-
tiples n’a pas épargné à Ouled
H’baba le désenclavement et la pau-
périsation, accentuées par la vaste
superficie et l’emplacement disparate
des populations. 

Le déficit de l’APC, disposant d’un
budget de 37 millions de dinars (un
peu plus de 1% du budget de l’APC
de Skikda), est aussi un facteur han-
dicapant pour les opérations d’inter-
vention, d’amélioration du cadre de
vie et même de ramassage des
ordures (la commune est devenue
relativement salubre, et dire qu’elle a
raflé le premier prix en matière d’hy-
giène à l’échelle de wilaya et le 7e

national, dans les années 1980). En
parcourant quelques agglomérations,
on est frappé par l’amoncellement
des immondices sur les verts pâtu-
rages. Le rural est un programme qui
marche bien, dit-on. 

De 2005 à nos jours, 901 loge-
ments ont été accordés, dont 231 ont
été réalisés. Le programme 2012 est
au niveau de la Caisse nationale du
logement (CNL) pour étude de dos-
siers. Plus de 1 000 demandes sont
toujours en attente de satisfaction.
Parallèlement, l’éradication de l’habi-
tat précaire demeure une des priori-
tés de l’APC, l’opération connaît un
taux d’avancement de l’ordre de
65%. L’une des entraves à la concré-
tisation demeure l’état des routes
pour l’acheminement des matériaux
de construction. 

Sur 25 km, distance séparant le
centre-ville à la zone d’El Karmet (où
était implanté jadis le marché hebdo-
madaire du mardi), en passant par El
Afia et Aïn Salamat, le déplacement a
duré près d’une heure sur une piste
dégradée et serpentée. Les vieilles
Mazda et les Renault 4 sont les rares
marques, avec le tracteur, pouvant
parcourir le tronçon.  Les passagers y
sont entassés, emmitouflés dans
leurs kachabia ou des manteaux de

laine pour les femmes. Arrivée à
notre destination à 15h30, il fait
presque nuit. Dans les deux mon-
tagnes qui encerclent les aggloméra-
tions, on peut observer l’adret et
l’ubac. Les habitants, pas tous, se
sentant plus proches de Constantine,
via Zighout Youcef, que de Skikda,
d’ailleurs on y met 30 minutes pour
atteindre la première et 60 pour la
seconde. Les gens sont des campa-
gnards de pure souche, ils font même
l’apiculture et exploitent les ânes
pour les transports divers. Fait insoli-
te, en cette région très conservatrice
et où les conditions sociales fixent le
seuil à ne pas dépasser en scolarisa-
tion, une fille, Benalia Boudouda
Nadia, a pu décrocher une licence en
anglais.

Le réconfort au bout du voyage
est la beauté des paysages, l’image
du bétail (les races ovine, bovine  et
caprine) paissant dans les verts pâtu-
rages, les familles récoltant l’ail ou le
cardon (el khorchef) et l’air non pollué
que l’on respire. D’où le choix, pour
ce dernier point, de l’implantation du
centre de regroupement des équipes
nationales, à El Goula. A 8 km du
centre-ville, à Aïn Salamat, vous êtes
déjà hors champ. En attendant l’ins-
tallation de l’antenne Mobilis, les
habitants doivent se déplacer, selon
leurs dires, vers le chef-lieu de la
commune pour êtres joints ! Perchée
sur une altitude de 1 064 mètres au-
dessus du niveau de la mer, Ouled
H’baba est l’une des régions les plus
froides. Et elle ne dispose pas pour le
moment de gaz ! La récente pénurie
de bonbonne de butane a été vive-
ment ressentie. Se réchauffer à l’aide
du bois fut l’unique recours. «On ne

peut avoir notre bonbonne et en plus
les gardes forestiers nous interdisent
de tailler les arbres !», nous dira un
habitant. Le raccordement pour 600
foyers au gaz via le gazoduc Hassi
R’mel-Tamlouka-El Kala (l’étude est
finalisée) est vivement attendu.

La couverture sanitaire est
défaillante, la seule polyclinique
ferme à 16 heures. Il est déconseillé
de tomber malade au-delà de cette
heure ! Pour les accouchements, les
familles sont obligées de parcourir 25
km, vers El-Harrouche, pour mettre
au monde un enfant !

Fait notable, la bibliothèque com-
munale qui a ouvert ses portes est
bien équipée. On y dispense avec
l’autorisation de la Direction de l’édu-
cation, des cours particuliers au profit
des scolarisés. On envisage même
d’étendre les heures de fermeture
jusqu'à 20 heures, à la faveur de l’in-
troduction de l’internet. En tous les
cas, c’est mieux que les structures
culturelles relevant de l’APC de
Skikda qui deviennent hermétiques à
partir de 16h30. Ouled Hbaba a été
aussi un bastion de la révolution, un
avion de l’ennemi a été tombé à
coups de rafales en 1957, sa carcas-
se existe toujours au cimetière des
martyrs de la région.

A souligner que la situation pré-
caire dans laquelle s’empêtre la
région, précédée par une vague ter-
roriste d’une rare intensité (deux
valeureux moudjahidine y furent
abattus), a contribué à un exode
massif de la population. On compte
seulement 10 000 âmes recensées à
la commune de Ben Badis (El Heria),
dans la wilaya de Constantine. Parmi
les conséquences, la fermeture de

six écoles à Zaaroura, El Afia, Aïn
Dalia, Ras-El-Ma, Harraga et Ayoun
Souk (ancienne appellation d’El
Karmet). Douze groupements sco-
laires, 1 seul CEM et aucun lycée
constituent le potentiel éducatif fonc-
tionnel à l’heure actuelle.

La dynamique socioéconomique
pourrait être concrétisée à la faveur
de deux projets : le centre de regrou-
pement des équipes nationales (déjà
cité) et le barrage de Ramdane-
Djamel (en phase d’avant-projet),
d’une capacité de 71,5 millions de
mètres cubes et qui sera implantée à
Khmekhem. En attendant, la popula-
tion grelotte de froid et espère que la
route entre le centre-ville et El
Karmet, menant à Constantine, sera
inscrite incessamment.

Zaïd Zoheir

OULED H’BABA À SKIKDA

L'enclavement frontalier avec Guelma et Constantine

La salle de conférences du CFPA de
Draâ-El-Bordj de Bouira a accueilli,
mercredi, une rencontre qui a regroupé
plusieurs personnalités et  autres res-
ponsables des différents secteurs d’ac-
tivités que compte la wilaya pour
débattre et mettre en œuvre le meilleur
scénario d’aménagement à même de
donner à Bouira un statut de pôle régio-
nal émergent.

L’étude menée dans ce sens et présentée par le
bureau d’études du Centre national d'études et
d'analyses pour la population et le développement
(CENEAP) a donné naissance à trois scénarios de
plans d’aménagement de wilaya ou PAW.
Néanmoins, le scénario qui semble correspondre
le plus aux attentes de la population et des respon-
sables est celui visant un équilibre régional qui ne
favoriserait aucune ville ou région par rapport à une
autre et permettrait, ainsi, de concrétiser une
homogénéité économique et une harmonie sociale
et culturelle.

Ainsi, le plan d’aménagement va toucher de
nombreux secteurs. Il s’agit entre autres de l’eau,

avec en ligne de mire l’utilisation rationnelle de
cette denrée rare, les richesses du sous-sol de la
wilaya entre minerais et carrières, les industries et
le développement du touristisme. Concernant ce
dernier secteur, l’étude a révélé un réel potentiel
touristique à protéger et mettre en valeur, notam-
ment par la valorisation du patrimoine archéolo-
gique, historique et culturel des écosystèmes pay-
sagers dans les régions de Bouira, Bechloul,
Lakhdaria, Sour-El-Ghozlane et El Esnam. 

Par ailleurs, ce plan d’aménagement de la
wilaya concerne aussi l’aménagement urbain, sur-
tout des cinq anciennes grandes agglomérations
que sont Bouira, M’chedallah, Sour-El-Ghozlane,
Lakhdaria et Aïn-Bessem. Cependant, l’attention a
été portée particulièrement sur Bouira en tant que
chef-lieu de wilaya qui, en raison de la grande
croissance démographique que connaît la ville,
devra répondre aux multiples besoins de la popula-
tion en termes de logements mais également d’in-
frastructures. 

A cet effet, un programme de modernisation de
la majorité des quartiers de l’ancienne ville, qui
remontent à l’époque coloniale, a été initié et appe-
lé à être poursuivi mais des avis contraires ont été
émis concernant la démolition de ce vieux tissu

urbain dont certains représentent la mémoire de la
ville qu’il faut absolument sauvegarder pour les
générations futures. Les partisans de cette thèse
voient en l’érection des nouvelles constructions
angulaires et dénuées d’attraits  esthétiques au
niveau de l’ancienne ville, une atteinte aux valeurs
humaines au profit du gain facile que constitue l’im-
mobilier à Bouira.

Cela étant, lors de cette rencontre, il a été déci-
dé d’installer différents ateliers devant mener vers
la concrétisation du schéma retenu. Un schéma
qui, selon un autre intervenant, présente une énor-
me lacune car il ne comporte aucun projet d’exten-
sion de zones d’activités pour le secteur productif,
créateur d’emplois et pourvoyeur de richesses pour
les communes. 

Pourtant, dans la présentation de la wilaya, on
ne cesse de parler de ces atouts que sont les trois
barrages hydrauliques, dont la capacité globale
avoisine le milliard de mètres cubes, la zone indus-
trielle presque vierge qui attend des investisseurs
et, enfin, l’autoroute Est-Ouest qui la traverse sur
une longueur de 100 km et qui la place à proximité
de la capitale qu’on peut gagner en moins d’une
heure. 

Katya Kaci

BOUIRA

Un plan d’aménagement pour une équité territoriale

Actualité

TLEMCEN
Du nouveau

pour l’artisanat 
traditionnel

Ce secteur qui fut pendant des
générations une source de fierté et
de revenus  pour de nombreuses
familles à Tlemcen  a été carré-
ment délaissé au début des
années 1970. 

L’artisanat disparaissait peu à
peu  devant la poussée industrielle
avec l’implantation de deux grands
complexes,  la Sonelec et la Soitex
qui allaient absorber  toute la
main-d’œuvre locale, soit  plus de
4 000 ouvriers et 2 000 ouvrières.
Plusieurs métiers ont disparu dans
la médina.

Avec l’événement «Tlemcen
capitale de la culture islamique»,
l’activité touristique  a connu un
réel essor qui a permis de relancer
aussi les métiers traditionnels.
Pour assurer la relève des grands
«maalem» de l’époque, l’Institut
national spécialisé  de la formation
professionnelle de l’artisanat tradi-
tionnel offre  trois  nouvelles  spé-
cialités pour la prochaine rentrée
professionnelle qui aura lieu le 26
février   prochain. Les  nouveaux
stagiaires peuvent postuler à une
formation spécialisée en artisanat
traditionnel sur le tissage, la dinan-
derie, et la céramique (option pote-
rie). Le stage de trois mois sera
assuré par un encadrement tech-
nique et pédagogique         quali-
fié. Le  début de la formation  est
prévu  pour la fin février au niveau
de l’institut  (INSFPAT) et les ins-
criptions seront ouvertes jusqu’au
9 février. 

C’est une nouvelle chance pour
les  jeunes, notamment, ceux en
difficulté, après un échec scolaire,
de s’intégrer dans la vie active.

Sarah B.

85 km de chemins communaux dégradés, une polycli-
nique qui ferme à 16 heures, un transport scolaire qui
attend le renforcement par deux autres bus, 6 écoles fer-
mées dont quelques-unes occupées par des familles, plus
de 1 000 familles nécessiteuses recensées, représentant
plus du 10/% de la population globale…
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